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* È 4r Série 


[LE CEMPUISIEN 


- Pendant la Guerre 


” BULLETIN MENSUEL 


DE LA POCIÉTÉ femicare DES jJinciens FLÈvEs 


do l'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


. 
SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). . 
Les réunions Ÿe la Société ont lieu le troisième dimanche de chaque mois, au siège social. 
M 


Le Comité recevra avec plaisir teus les articles -inté 


sants. — Il sera particulièrement 


reconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
les manuscrits ‘au eamarade PaLasor, %, Boulevard de Picpus, Paris XII 


Adresser les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, à Mma Marande, 
Secrétaire, 26, rae Saint-Joseph Paris H. — Les changements d'adresse et réclamations concer- 


nant l'ensoi du Bulletin à Mlle Suzanne Loiseau, 57, rue. Sedaine, Paris {XI'). 
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Le 99 avril prochain marquera le quarante- 
troisième anniversaire de la mort de Ga- 
briel Prevost, le fondateur de l’'Orphelinat 
de Cempuis. 


Les circonstances actuelles ne nous per-. 


‘mettent pas encore cette année, de nous 
rendre en corps sur la tombe de ce vénéré 
bienfaiteur, pour y porter l'hommage ému 
* de notre inaltérable reconnaissance. 
Chacun de nous se rappeile l'émotion qui 
.l'étreignait, lorsqu’après avoir déposé les 
fleurs cueillies dans le « bois du Père Pre- 
vost » notre directeur retraçait la vie, 
_ toute de bien, de ce grand philanthrope. 
Honorons aujourd'hui sa mémoire en ci- 
tant quelques-unes de ses notes personnel- 
les que nous avons puisées dans le « Bulle- 
tin de l'Orphelinat Prevost » de mars 1884. 
d së ğ 
Avant que mon jugement d'enfant fùt 
développé, j'éprouvais des sentiments de 
bonheur quand je voyais faire une bonne 
action, surtout envers les pauvres, et sou- 
tenir le parti du faible. à 


ANNIVERSAIRE 


S Fesq 
.s 
Qand mon état physique s'est dévelop: 
pé, le mal n'a pas dominé chez moi, 
l'égoïisme n'a pas eu de prise, le désir. 
d’être riche n'est jamäis venu à ma pen- 
sée. L'argent ne m'a jamais fait éprouver 
des sensations de bonheur si ce n'est après 
avoir obligé ou secouru quelqu'un. 
LS 
Ce qui me console c'est que je viens un 


„peu en aide auz plus malheureux. C'est 


ma joie de pouvoir calmer quelques dou- 
leurs. Si l'humanité se comprenait, ne se- 
rait-elle pas solidaire ? Le fort doit aider et 
Soutenir le faible : c'est la vie., _* 
e 
Il y a toujours un but dans nos démar- 


ches, soit intérêt, soit affections : c'est le 
grand va-et-vient de l'humanité. 
pi) 
Pour faire un honnête homme et un 


homme utile à la société, il faut qu'& soit 
guidé par" l'exemple. f 4 2 
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De | 
L'añgént ne m'a jamais glidé que pour 
remplir mes obligations et mes devoirs en- 
vers meş semblgblses. 


Ps 
Nous nous garderons d'affaiblir, par le 
moindre commentaire, ces pensées géné- 


1 reuses et sincères que Gabriel „Prevost ne 
se contenta pas seulement d'émettre, mais - 
applique toute sa vie. 5 

apuma ii leçon de moralë ne peut être 
donnée que celle qui se dégage de ces pré- 
ceptes qui n'urent pour guide que l'alturis- : 
me intégral. å 
Le Comité. 


GUERRE 1914-15-16-17-18 


A nos Bientaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades 


TABLEAU DHONNEUR 


Tués 


M. Causse, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M. Vé, instituteur à l'O. P., sergent au 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le 
27 septembre 1914. 

M. Degon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31. octobre 1914. 

M. Henkior Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 

BOULOGNE Paul, tué le 5 mars 1915 au com- 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). 

JEaNNIN Albert, 22 ans, appartenant au 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre 
1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- 
le-Petit. 

.THORINBERT Léon, appartenant au 346° ré- 
pers d'infanterie. Mort le 12 décembre 

914, au Bois Leprêtre. 

RoBerT Albert, mort le 13 mai 1915, près 
d'Arras. 

Cuaput Camille, sergent fourrier au 294 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aisne, 
le 17 septembre 1914. 

ScHumacHER Georges, tué devant Reims 
en avril 1916. y 

Ficrac Robert. - k 

HameL Charles, engagé volontaire 

VaLLée Marcel, engagé volontaire 

Hoper Maurice. 

Garerz Emile. 

Loyau Louis. 

VéBertr Eugène. 

ACHARD Eugène, mort à la suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d'un pied. 

Coserry Lucien, prisonnier de guerre, @e- 
cédé en Allemagne en 1915. * 

Drianr Lucien. Tué au Maroc. 


Blessés 
. M. Prot Henri. ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 


Ca i 
} 


enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. , A 

M. BARTHÉLEMY Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, en mai 1915 et en juin 1916. 
A repris sla place au front. 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Rosin Claude, fils de notre regretté Di- 
recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 

SCHUMACHER Georges, blessé grièvement à 
la bataille de la Marne, puis retourné, au 
front. 

Cou Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

RousseL Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 om. de rétrécissement, Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. < 

Pian Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typholde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

Véserr Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

Vésent Charles, blessé deux fois dens 
les membres inférieurs. Soigné à Nîmes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

GacHon, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche.: Après guérison a repris sa 
place au front. , 

Lecomte vierft d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front, 

Lorseau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. 
tourné au front le 10 décembre 1915. ” 
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BARREAUD Jean, blessé. 
Dgtanaye Edgar, blessé en février 1916 

. d’une balle dans le bras äroit. Guéri. Ser- 

vice automobile. G 
Bruneau Gaston, très grièvement blessé. 
Derenry Edmond, blessé pour la troisième 

fois le 21 mars 1917 à Verdun. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

Sxyzer René, commotion très grave, tré- 
pané, @ repris sa place au front après gué- 
rison 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). s 

Rayon Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon. 

AURIAC Emile, blessé, trépané, à repris 
ga place au feu. s 3 

Dunomur Armand, -biéssé le 2 septembre 
1914, a repris se wace nu front ; à non- 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. 
~_ LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges à son poste de combat au 
cours d'une attaque ennemie. Réformé. 

Mrtor Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. 

GRENIER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison 
a été blessé au Fort de la Malmaison. Bles- 
sé grièvement le 5 septembre 1917 à son 
poste de combat. A été amputé de la jambe 
droite. y 

Daurpnin Fernand. blessure à l'œil. 1914. 

Gascaro André,-très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

Srozz Camille, très grièvement blessé. en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Marois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé- en Champagne. Balle 
dans le bras droit; fracture du radius. Est 
soigné à Brest. 

Cozri Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son servi- 
ce. Blessé à nouveau le 20 août 1917. Sans 

« nouvelles depuis. 

ManŒux, blessé, cuisse gauche- traversée 
par une balle. x 

MONTASSIER, blessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Lovis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 

p LanpRU Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. 

BEQUET Auguste. blessé d'un éclat d'obus 
à la cuisse, août 1917. = 

PrancHaïs Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

CADINE, classe 1911: Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMENT Marcel, blessé. 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris son ser- 
vice d'instituteur dans les écoles commu- 
nales de Saint-Denis (Seine). 


M. PETITHUGUENN Maurice, ex-instit 
à l'O. P., blessé une première fois, a repris. 
sa place au front ; blessé à nouveau et très- ` 
grièvement, est soigné dans un hôpital mi- 
litaire. & 

M. Lepuco Adam, instifu eur à l'O. P., 
sergent au 15% régiment d'Infanterie. Bles- 
sé au bois de la Grurie, le 29 janvier 1915. 
Evacué aux Sables-d'Olonne. Retourné au 
front. 

Driant Eugène, chasseur au 1% Batail- 
lon. Blessé une première fois le 25 septem- 
bre 1914 : 2° blessure en Artois le 5 ‘mars 
1915 ; 3° blessure à Verdun, Fort de Vaux, 
le 31 mars 1916. Réformé n° 1. OR 

Giroud Francisque, blessé au Forez 
(Somme en 1916). 


Cités A 


LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 34T. rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie. a depuis le début de 
ła campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand ‘courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

DuxommE Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
Médaille militaire, croix de guerre) : « À 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

Querre Charles, sergent (Infanterie), pilo- 
te à l'escadrille n° 62 (Extrait de l'ordre gé- - 
néral n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » 

Deuxième eitation 12 juillet 1916 - 
E j t 1916. Ordre gë. 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le $ janvier 
1916 n'a pas hésité à monter .en plein vol 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dē- 
tachée, permettant ainsi À son pilote de, con- 
tinuer sa mission. — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d'un combet 
et contraint d’atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et kes conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière dé nos tranchées. 
Médaille militaire. ; 

« Ordre de l'armée > du 30 septembre 
1917. Pilote remaratüäble d'audace et-de 
bravoure. S'est distingué au cours de nom- 
breuses ‘rencontres ennemies. Le 7 septem- ~- 
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bre 1917, après un combat des plus durs à 
réussi à abattre son adversaire. 

Lannru Célestin : cl. 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vôuement depuis le début de la campagne, 
intelligent et durageux- A assuré la liaison 
avec les diverses compagnies de ire ligne 
dans un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemies ». 

Prax Léon : cl. 1911, du 82° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Mattre pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froi 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis. » 

Deuxième citation : 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 2 
janvier 1917. courâge et 
d'un dévouement Employé 
comme coureur lors de l'attaque du 15 dé- 


s'est prodigué sans compter sur 
les plus i 
pour transmettre les. renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à Tordre du régi- 
ment. X p 

Swert Raymond, sité à l'ordre de la di- 
vision (croix de guerre). ; 

Corum Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). 

Auriac Emile. 

Rousse Jules, cl. 1909, du 387° rég. d'in- 
fanterie : í 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). = 

BouLoorRe Fernand : citation : 

« Mattre pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de.guërre). 


: (croix de-guerre). Deux cita- 


; _ CLÉMENT 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 


l 


un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dick Edmond : cl. 1916, du 289° rég. d'in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourdé, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri. » (Croix 
de guerre). i 

Deuxième citation : « Soldat téléphoniste 
courageux et plein d'entrain. Apprenant que 
le groupe franc de son ancienne compagnie 
alläit faire un coup de main a demandé à y 


prendre part. A rempli sa miss on”avec le 


\ 


iet 1916, sergi 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous ‘un bombardement 


erre). 

LEMARCHAND Albert : Sergent au 364. Or- 
dre général n° 262. (cité à l'ordre de la di- 
vision, Croix de guerre). . n ; 

« Excellent gradé. A témoigné en maintes 
circonstances d'une bravoure remarquable, 
s'est particulièrement distingué au combat 
de Champlon, les 11 et 12 octobre 1914 et 

endant l'occupation du secteur de Cham- 
plon (hiver 1914-1915), où il prit volontaire- 
ment la direction de toutes les patrouilles. » 

Mamrux Georges, sergent : K 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure at son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles. s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà: 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

_DEreNTY Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. « Brave, discipliné. 
s'est porté volontairement sous un violent 
feu d'artillerie au secours de son officier. » 
Ordre de la division n° 6. 

Moxrassier André, classe 1916. « Dans la 
nuit du 7 au 8 octobre 1917, s'est offert spon- 
tanément pour tenter un coup de main sur 
les lignes ennemies puissamment organi- 
sées. Par très mauvais temps, sous des Ta- 
fales de mitrailleuées a cisaillé pendant 
plus d'une heure les fils de fer, pour ouvrir 
un passage dans deux réseaux très denses 
et très profonds et s'est jeté résolument sur 
l'ennemi montrant un courage et une au- 
dace remarquable. » {Cité à l'ordre de l'ar- 
mée n° 351). 

Gascahn André. 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154, depuis 
le début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

Prancats Eugène. Excellent agent de Tial- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. : 

GRENER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré- 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 


z5 
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palme. (Cité à l'ordre, de le division me 
5.675). i, re 

« Très bon mitrailleur, èourageux, d'une 

belle attitude au Fe si p p 
Gaston, Croix de guerre- 

O EFIE Théophile, ancien institu- 
teur à l'O. P. S'est fait remarquer le 11 juin 
1916 en établissant une liaison difficile et, 
en janvier et février, par son. courage et son 
sentiment du devoir. Le 12 juin 1916, sous 
un bombardement des plus violents, à en- 
tratné sa section sur une position fortement 
battue et l'y a maintenue malgré les pertes. 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre. | 

Driant Eugène. Chasseur de 2 classe. Ci- 
tation : « L'explosion de bombes ennemies 
ayant causé un instant de trouble dans la 
tranchée qu'il occupait, s'est de sa propre 
initiative, reporté immédiatement en avant 
pour rétablir le barrage détérioré et a réussi 
à entratner par son exemple et ses exhorta- 


«A été grièvement blessé. » Cr 
guerre avec palme. Médaille militaire. 
Girouno Francisque, sergent chasseurs à 
pied. 3 citations. Fourragère. Médaille mi- 
litaire. \ 
Prisonniers, 
` Maré Anāré. _ 
M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


Disparu 
Cort Jules Blessé le 20 août 1917, au- 
rait été dirigé sur le poste de secours. Au- 
cune nouvelle officielle sur son sort. - 


Malades 


Ramey. A contracté une pleurésie au front. 
Est réformé. 


ex-instituteur à 


` Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Paie Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce. faute de renseignements pré- 
cis. Nous prions donc très vivement noo 
camarades de faire d'urgence toutes ra- 
cherches utiles afin de nous permettre #e 
mettre notre tableau d'honneur à jour e 
d'adresser tous renseignements à M. Pabs- 
bot, gérant du Bulletin, LA boulevard de Pla 
pus, Paris XII. 


“Compte rendu de metre Bénnion 


DU 17. FEVRIER :1918 


La séance est ouverte à 4 h. 15, sous la 
présidence de M. Loiseau, président. 

Notre ancien et dévoué directeur, M. 
Fourault, s'était fait excuser pour raison 
de santé, Mme Thibaron. par une lettre 
des plus aimable, nous fait parvenir ses Te- 
grets de ne pouvoir être des nôtres à cette 
assemblée familiale : de même notre cama- 
rade.Mme Jules Collin, retenue auprès de 


gardon pour accident assez 
d'une jambe) M. `et Mme Amiot ne 


son peti 
(fracture 


pouvant étre présents nous ont fait parve- =" 


nir-un joli billet bleu de 5 fr. 

Mme Marande, fortement indisposée, n'a 
pu nous donner lecture du procès-verbal de 
la réunion du mois de janvier, ce dernier 
sera insé au « Bulletin», 

Mme L. Fouilleron. dônne lecture de plu- 
sieurs lettres du front, Chäudét, toujours à 
l'hôpital d'Angicourt, la santé s’améliore, 
il serait très heureux d’avoir des camara- 
des correspondants. Le Touzé se recom- 
mande aux camarades pour échanger du 
courrier. Notre Président leur a trouvé des 
anciens qui seront heureux à notre prochai- 
ne réunion de nous apporter de leurs nou- 
velles. Notre camarade A. Grenier s'était 
fait un plaisir d’être des nôtres à la réu- 
nion, mais ses forces ne lui permirent pas 
de réaliser ses vœux. t 

M. Berteaux, notre sympathique direc- 
teur de l'O. P. a fait parvenir à M. Palabot, - 
le reliquat des| chaussettes tricotées par 
nos petites sœurs de Cempuis. Le ComKé 
se fera l'interprête de la Société auprès de 
M. le Directeur, pour le remercier bien vi- 
vement ainsi que nos chères petites cama- 
rades qui, dans leur travail, ont apporté, en 
la circonstance, tout leur savoir afin d’être 
utiles à leurs grands frères qui luttent et 
souffrent pour défendre leur pays. 

Notre Président fait un appel à la bonne 
volonté de tous les Sociétaires pour venir 
plus nombreux aux réunions; au plaisir de 
se retrouver et de causer s’ajouterait la sa- 
tisfaction du bonheur accompli vis-à-vis de 
nos camarades aux armées par l'aide maté- 
rielle que nous leur offrons. 

A l'appel fait aux sociétaires d'aider Mme 
Fouilleron au ravitaillement de tabac, quel- 
ques cœurs charitables ont apporté le né- 
cessaire pour le colis de nos soldats, le Co- 
mité ne doute pas que leur exemple. sera 
suivi, à l’avance nos vifs remerciements. 

Nous avons été très heureux de compter 
parmi nous Derenty et Girot, tous deuxper- 
missionnaires du front. 

La collecte a produit la somme de 59 fr.50. 

Etaient présents à la réunion du 17 é- 
vrier : ” 

Mmes et Mlles : Caen Rachel, Anest Mar- 
guerite, Georgette Malterre, Germaine 
Tauvet, Suzanne Pagot, Godefroy, Louise 
Mitot. Malibeau, Toutai, Jeanne Lamar- 
que, Lucile Delpech, Jeanne Palabot, Su- 
zanne Loiseau, Denise-Degland, Georgette 
Thevenot, Fanny Lozay. Adèle Lozay, 
Krommenaker, Suzanne Ragot, Augustine 
Emile, Louise Fouilleron, Mathilde Co in. 

MM. Robert Delpech, Thévenot M., Rägot 
G., Duhorme, Patois Louis, Blondeau, Geor- 
ges Desmergès, René Demërgès, A. Dhi- 
vert, Jean Anest, H. Muller, Jules Bleu, Ho- 
noré Ġirot, Lucien Fouilléron, Marcæl Col- 
lin, Jules Roussel, Emile Collin, Auguste 


Palabot, Georges Loiseau. f 
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Sora talan he Shy aos PR: A 
-'Compte rendu Financier 
5 (Année 1917) R : 
à $ Recettes iv: 
En caisse je 1x janvier 1917:.::. 285 40, 
Produit de 12 collectes -des réu- si 
nions, générales `-í... 1 701.05 
Subventions: des années (1915- 
et 1916) allouées -par le Conseil 
Général de. la Seine » 
Dons de personnes amies de : 
Fm E ET use 153 » 
2.819 45 
Dépenses 2 
Secours à nos camarades aux aT- 
_ mées (mandats-et colis) ...... 899 90 
Familles secourues 95 60 
Couronne à, notre regrellé a 
rade Engel «.-:.... Te» 
Achat de laine pour tricoter des , 
chaussettes à nos camarades AT 
aux -armées ý 67, po H 
Dépenses Secrétari 104 20 
à 1.179 20 
BALANCE DES COMPTES r. 
Recettes 2.139 45 
Dépenses . 1.179 20 
Reste en caisse le 31 dé- 
cembre 1917 ......:... 960 25 
Le Trésorier : 
A. JEANNIN. 
Le Président : 
G. LoïISEAU. 
> + 


Mon dernier Souvenir 


Lorsque mon âme s'en ira, 
Planant aux voûtes éthérées, 

Le souvenir qui me viendra 

Sera de mes‘jeunes années. 

Je reverrai, ô mon enfance ! $ 
Le grand parc -ombreux de Cempuis, 
Où je vivais dans l'ignorance 

Des soucis, des maux de la vie. 

Et je verrai nos professeurs, 
Soucieux de notre jeunesse, 

Nous évitant toute douleur, 

Nous épargnant touté détresse. 

Si je wai pas connu de mère,, 

Ni Sa caresse étant enfant, 

La vie me fut bien moins amère 

A ce souvenir d'heureux temps. 

Je m'en irai l'âme légère, 

Et n'ayant rien à regretter 
-Püisque j'aurai connu sur terre, 
L'hiver, le printemps et l'été ! 


A. Ramey- 


. (Suite) 


« Je m'éveille soudain en entendant une 
voix crier : « Sept heures, tous debout ! » 


| Où suis-je ? me dis-je, en voyant les murs 


nus de la chambre. Bientôt je reviens à la 
réalité 


âle je me lève. L'eau fraîche sur 
la figure fouette agréablement le sang. Me 
woici dispos. 

. En attendant huit heures, nous allons ad- 
mirer le paysage, en avant du pavillon Ro- 
bin, Quel joli coup d'œil ! Une superbe jour- 


| née se prépare. Tant mieux ! Car nous 


vons le désir‘ de revoir bien des coins. 
L'air est vif encore, à cette heure matinale. 
Dans le bas, sur la Bresle expirante, la 
ville du Tréport étend ses toits d'ardoises. 
Quelques bateaux de pêche rentrent au port 
après une nuit fructueuse. Deux charbon- 
niers doublent le phare, faisant route vers 
l'Angleterre, dédaignéux des traîtrises des 
sous-marins. Tout à coup, j'entends un bruit 
de moteur et, levant les yeux, j'aperçois 
un magñifique biplan qui survole les flots, 
à la recherche des rôdeurs boches. C'est 
une des unités de l'escadrille qui, tour à 
tour, surveillent la côte. 

« Sur la grève, voici un groupe d'enfants 
qui. à, jouent bruyamment. Des petits 
Parisiens tôt éveillés sans doute. Des bai- 
gneurs se mettent à l'eau, après avoir dé‘ 
posé les peignoirs sur le sable. Les vei- 
nards ! Tout à l'heure. notre tour viendra, 
car M. le Directeur est allé perlementer 
avec le propriétaire des cabines. 

« A gauche, la falaise du Tréport, sur la- 
quelle les Anglais ont des établissements 
‘sanifaires\ modèles, se découpe nettement 
sur le ciel et dans le lointain la côte de 
Dieppe s'estompe dans une brume légère 
où apparaît par intervalles le cap d'Ailly. 


« Nous éprouvons grand plaisir en 
apprenant que la baignade est pour onze 
heures et. sur cette boñne nouvelle, nous 
nous rendons chez Mme Jubert pour notre 
petit déjeuner. puis nous allons faire un 
tour de promenade vers la gare et les bas- 
sins. 


« C'est toujours ùn coup d'œil agréable 
aue de parcourir la jetée — vrai décor 
d'opéra comique, dit notre guide — avec 
tous ses pittoresques pavillons qui bordent 
Ja plage et bien que beaucoup soient aban- 
donnés depuis le début de la guerre. La 
vue des bateaux de pêche avec leurs filets 
suspendus, leurs voiles rapiécées, leurs 
nombreux cordages, les têtes ‘typiques des. 
vieux loups de mer qui les montent ne 


manque pas non plus de nous intéresser.: 
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-onze heures, nous sommes au ren- 
ous. En rien de temps, nous voici en 
me et nous descendons en file indien- 

mpagnés du maltre-nageur, pour 
rémpée. Brou ! Ce n'est pas chaud. 
ün plongeon et la sensation désagréa. 
lę.êst passée. Des camarades hésitent, se 
font culbuter par Ies vagues un peu fortes 
ét boivent un bon coup. Quelles grimaces ! 

C'est l'occasion de blaguer les froussards 

et, pour læ galerie, de rire de bon cœur. 


« Après un quart d'heure d'ébats, d'é- 

volutions multiples, de taquineries, nous 
remontons nous rhabiller puis, l'appétit ai- 
guisé, nous nous dirigeons vers le restau- 
rant où un déjeuner varié et copieux nous 
attend. 
X-u L'après-midi, nous flanons le long de 
la digue puis, à marée basse, explorons les 
rochers, à la recherche de crabes, moules 
et autres mollusques. 

«u Après le diner, nous regagnons, un 
peu las, le pavillon Rousselle et, après 
avoir goûté un instant le charme de la 
belle nuit étoilée qui commence, nous al- 
lons dormir. 

« Le lendemain, visite du champ d'avia- 
tion de Saint-Quentin-la-Motte. Nous. pre- 
nons la route d'Ault et revoyons des en- 
droits familiers : la ferme de Blingues, 
dont les balançoires et les tartines beur- 
rées — oh combien ! — sont dans toutes 
les mémoires des anciens de l'O. P., le bois 
de Cize, etc. x 


« A un détour, nous nous heurtons à un 
terrain de manœuvre de l'armée ‘belge et 
assistons un inoment aux exercices d’un 
escadron dont certaines montures se dé- 
barrassent parfois prestement de leurs 
cavaliers. 

«Par un chemin tortueux et raboteux, 
nous arrivons devant les hangars que le 
commandant nous autorise fort aimable- 
ment à visiter, bien que la consigne soit 
assez sévère. Un adjudant pilote nous ac- 


dez- 
cost 


q; heures. Nous dormons à `: 
3 Toilette. rapide, pasmerct 
ments chaleureux;à M: et Mme Jul ert pour , 
leur cordial pt a en route ! x | 

« Peu de moñde à ce train matinal. Che. | 
min faisant, nous échangeons nos impres- 
sions, nous regardons les équipes de’ Bo- | 
ches qui travaillent le long de la voie sous _ 
l'œil des Anglais et à midi nous réinté- 
grons la bonne Maison , familiale, tous en- 
chantés de notre voyage. Que les beaux 
jours sont courts ! » 


PR IN =, 


Nieuport agonise! 


| L'hiver étend son grand manteau de givre, 
Le froid, la pluie, s'imposent en vainqueurs, 
Sans le soleil, chacun de nous doit vivre 
Et supporter d'innombrables douleurs, 
Dans les marais qui bordent ler rivière, 
Nous vivons tous, blottis contre la terre ; 
Craignant la mort qui veille à l'horizon 
Et continue son horrible moisson. 1 
Notre regard interroge l’espace. 
La vie, hélas ! n'y laisse pas de trace. 
Seuls, on entend les énormes canons 
Troubler les airs Per leurs lugubres sons. 
Derrière nous, une ville agonise 
Et ses maisons, faites de pierre grise, 
Tombent, brisées, Sous les coups triom- 
[phañts, 


Des insensés et maudits allemands. 
Nieuport jadis, vieille cité austère, 
N'est maintenant awun immense cratère, 
eule debout, la tour des Templiers, 
Résiste encore eux obus meurtriers. 
Parfois, le soir, quand tout parait tranquille, 


compagne, montre et nomme tous les or- (4 sumie.) G. L'Huillier. 
ganes de l'appareil et, apprenant que plu- A a 
sieurs camarades sont mécaniciens détail- Le: 

le complaisamment le moteur, nous expli- Remerciements 

que le fonctionnement pour la direction, la Bainos 

télégraphie sans fil, puis, il escalade la ca- (Extraits de lettres de nos camarades) 
bine du mitrailleur et se met à manœuvrer —— 


Ce matin, au réveil, j'ai eu ja bonne sur- 
prise d'un eolis de Chaussettes. Cela m'a 
fait grand plaisir : ce sont nos pieds qui 
souffrent le plus. Merci aux chères peti-. 
tes Cempuisiennes et tous mes compliments. 


.« Ravis de cette bonne leçon, nous remer- 


i : - Merci bien pour vôtre ‘envoi. De sin- 
« L'après-midi, bieh qu'un peu- fatigués, | cères remerciements à nos “petites sœurs, 
nous grimpons jusqu'à Trianon afin de voir é 

l'installation des hôpitaux anglais. Et com- 
me le temps est splendide, nous nous ins- 
tallons sur les pelouses pour nous reposer 


7 J'ai eu grand plaisir à recevoir : vos 
et confempler Je panorama. 


chaussettes, si’ vous le Pouvez, remerciez 
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bien nios petites camarades quil ‘Avis important 
cotées. : i ` a i 


-Comme pour fèter cet, envor de chausset- Le camarade Jean Fouché qui était direc- 
tés, le froid et la neigé, don croyait par- | teur du « Foyer du Soldat » à Lunéville, 
tis; sont revenus. Mes pieds- les braveront | nous informe qu’il est maintenant directeur 
grâce à nos chères Petites caMarades. Di- | Gu même « Foyer » à Willer ,par Moosch 
tes-leur bien combien je leur en suis recon- | (Alsace) et que les camarades qui seraient 


naissant. y de passage dans la contrée seront les bien- 
c venus. ý 
Nécroloëie - 
m Adresses de nos Gamarades 
Nous nous faisons un devoir d'adresser aux Armées 


nos condoléances émües à notre camarade 


Rama, qui a eu la douleur de perdre sa Nous possi s Et tenons à la disposition 
mère, au moment où il profitait d'une per- | des camarades les adresses de : 


mission de détente. Nous assurons, en ces Allilaire Gustave. ` 
` tristes circonstances, toute notre vive sym- Barreaud Jean, Bataille, Bernard Gusta- | 
Pathie à la famille de notre ami. ve, Bidault, Bilard Emile, Bouldoire Fer- = 


nand, Bruneau Ferdinand. 
Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Cattecelle Pierre, 


. H Créancier Marius. 
Cor respondance de-nos Poilus Decrion Henri, Duf! Albert, Derenty Ed- 
- — mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 2 
Egler Charles, Esbach Paul. 
Gachon Auguste, Gérard Georges, Gi- 


Bouldoire. — Regrette que ses permis- 
sions n'aient pu jusqu'ici, coïncider avec 
nos réunions. a s > 

Chaudet. — Vient d'être évacué sur le raog TT a Giroud 
sanatorium de Bligny (S.-et-O.). L'état de | - Hoareux Charles. : 
sa santé réclame encore beaucoup de soins. Latour Jacques, Lazou Emile, Lamarque 

Decrion. — Va bien malgré la boue où il | Georges, Landru Célestin, Limpense Cons- 
enfonce jusqu'aux genoux. Nous exprime { tant, Lecomte. à 
sa reconnaissance pour empressement Marende, Marié André, Mahieux Geor- 
que les camarades ont mis à souhaiter la | ges” Marnois Emile, Ménage Paul, Minot 
bienvenue à sa petite fille. Georges, Montassier. k- 

Deluhaye Edgar. — Est affecté au ravi- | Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
taillement (autemobile) des: prisonniers. Se | Pian Léon, Pérol, Poste Gaston, Poste Mau- 
montre. très touché dés marques d’affec- | rice. 


ii i es camarades cem- Quette Charles. a 

en Fond de £ apayan Maurice, Rochut Joannès, Rama 
irot. — Après décision d'un médecin b L $ 

DR eA d'être hospitalisé à Paris. Schumacher Maurice, Siébert Raymond, 


Son état quoique sans gravité nécessite des Stolz Camille. 


R i i Trübert Pierre. 
soins sérieux. Ne pouvant assister à la z € 
réunion, il envoie an bon souvenir à tous Valin Almire, Vaugelade. 
les camarades. res 
Marié, — Remercie les camarades de Afin de suppléer Mme Marande dans sa 


leur sollicitudé à-son égard et les petites besogne de secrétaire, Mlle Suzanne Loi- 
Cempuisiennes de leurs chaussettes. . qui | seau, fille de notre dévoué président, se 
pour lui plus que pour tout autre, furent chargera dorénavant de l'envoi des bulle- 
les bienvenues. 4 tins à nos poilus. 

Planchais. — S'est informé du sort de La- Nous prions donc instamment nos cama- 
roque dont nous étions sans nouvelles. Il { rades pour compléter cette liste de bien vou- 
est réformé, et se trouve sans doute, à j loir envoyer leurs noms et adresses exacts 


Grahdvilliers, dans sa famille. à Mlle Suzanne Loiseau, 57, rye Sedaine, ` 
Schumacher. — Nous communique qu'Ur- | Paris (XI*).. : BUTS 

ban, sergent au 27% d'infänterie en traite- ; 124 

ment au Grand-Palais. A e 


Dick Edmond, Dick Marius, Letouzé, Ra- Le Gérani : PALABOT. ve 
ma, Bataille envoient leurs amitiés aux ca- | LLL 
marades.-. $ es | 

a - 


Si 


Imp. Driay-Caben, 17, r. Poissonnière Paris 


